: 


“ Champs-Elysées 
1 ELYsées 70-09 — 41-37 


AVANT-GARDE 


LA NOUVELLE ORGANISATION 


INTERIEURE 
DE L' U. E. F. 


utes les] Associations, Unions, 
Groupements d'une société dé- 


DE LA 


Un secréloire général asauré l'exécution de 
ces décisions én assumant pratiquement fa 
dire des diflérents services et du person- 


mocratique voient leur organisation 
intérieure régie par une procédure 
sensiblement identique. 


devant l'assemblée, 

Cest sur c modèle que 
jourd'hui l'U: des Evadés de France, 
convie: avant d'e 


r que la 


L'assemblée générale mondate cerains lo 
membres qui forment un conseil d'administra- # 


tion, de rappe 
son but en une phrase : 
Celui-ci sous la direction d'un président se  rêts matériels el moraux des évadés. 
réunil périodiquement pour prendre des déc  Cetie défense de nos intérêts est assurés 
sions tendant à c la be dans du possible par les services 


l'association. 


4 
D 


ONG, c'est pour te faire connaître, pour faire savoir à ceux 


qui ne le savent pas encore — 


Mais, ma parole ! 11 y en a, des Evadés de France, qui exagérent ! 
Ainsi, pas plus lard gu'hier, jen ai rencontré un qui se prend pour le 
Général de Gaulle. Kacusez du peu ! 


Bien sûr on ne te connaît pas encore, mon pelit gars ; ou on le connaît 
mal, ce qui est pire ! Mais de là à te prendre pour le Premier Résistant 
de France, lu y vas fort, je pensais |! . 

La preuve, qu'il m'a dit, c'est que nous non plus on ne fait pas 
partie des «Trois Grands». 

_— «Les Troïs Grands > ? Qu'est-ce que ces copains viennent faire dans 
notre histoire ? 

__ Je vais l'expliquer, qu'il m'a répondu, ces gars-là nous dament le 
pion, car ils sont bien plus forts que nous. Ou, si tu aîmes mieux, ils sont plus 
nombreux. Et tout le monde sait bien que dans les temps que nous vivons 
c'est le nombre qui prime le droit. 

__ Et la qualité, qu'en fais-tu ? 

— Iny a rien à faire : nous sommes éclipsés par les « Trois Grands »! 
Bien sûr, ils les ont chérement payés tous leurs droits, et on n'est pas 
jaloux, fichtre non ! Ils en ont bavé les frères, et on n'aurait pas voulu être 
à leur place pour tout l'or du monde. Mais, tout de méme, on aimerait, 
nous aussi, avoir droit au gâteau ! 

Je sentais que celte histoire des « Trois Grands» devenait une obses- 
sion, et je laissais mon Evadé développer sa marotte. 

— Ainsi, continuail-il, on aimerait avoir droit au costume civil, J'en ai 
assez d'être habltié en Américain, alors que je suis démobilisé depuis plu- 


sieurs mois. 
— Et d'autânt que, s'il faut en croire le « Herold Tribune >, nos Alliés 


ne sont pas très flattés de nous voir habillés en G.I. 

st pourtant plus {latteur que les uniformes de la Kreischmarine 
qu'on a rejilés àdes copains. Je te le dis, nous, on n'a pas droit au costume 
civil, Ces gâteries sont réservées aux « Trois Grands >. 

Les « Trois Grands > ? 

— (C'est comme j'ai l'honneur de te le dire. Le costume, les godasses, 
les indemnités et le droit au logement et tout et tout. Tout cela c'est pour 
les « Trois Grands ». 

= T'as beau me regarder de travers, c'est ainsi, m'a dit l'Evadé qui 
s'énervail devant mon obslination à ne pas comprendre. Je vais l'expliquer : 
“ne supposition que tu te sois laissé coincer dans ton petit travail de réseau 
et que l'on l'ait embarqué pour l'Allemagne ? 

— Bon, alors je suis un Déporté. 

_— Minute ! dans le train tu l’évades comme le copain que je connaïs, 
ét tu l'envotes la Cellule 13 à Figuéras. 

_ Alors, je ne suis plus un Déporté : je suis un Evadé. 

C'estü-dire pas grand'chose, et l'as plus droit au costume, aux 
indemnités et à la créche! Et remarque que ce que je le dis pour le 
Déporlé c'est encore du lout cuit pour les candidats prisonniers, qui se 
sont évadés des Camps Français de 40 et qui se sont laillés à travers 
l'Espagne, ou sur la Manche dans des pelits canoës de Bretagne, pour 
“débarquer en France avec les Commandos, après la Tunisie, l'Italie et toute 
la sauce. Ils ont perdu leurs droits de prisonniers. Même question, même 
réponse pour les déserteurs du travail forcé. Ces gars-là, qui en ont joué un 
air, ne sont plus que des Evadés de France el ils ont perdu tous leurs 
avantages. Ils ne font pas partie des «Trois Grands». 

_— Les « Trois Grands » ? Mais qu'est-ce que nos braves Alliés viennent 
faire dans toute celte histoire ? 

—… Qui te parle des Alliés ? a rélorqué mon Evadé. Moi je te parle des 
Prisonniers, des Dee et de ceux du travail forcé, les S.T.0. comme on 
les traite, C'est ça les « Trois Grands». 

Et mon Dell gars conclut (en resserrant d'un cran son ceinturon) : 

— Nous, pour les réparalions, on ne fait pas partie des «Trois 
Grands >. On est des types dans le genre du Général de Gaulle... 

Je n'ai pas osé contredire mon Evadé, Pour redresser tout cela il nous 
faut, nous aussi, retrousser nos manches. 


Le conseil d'administration est responsable 


fonctionne au- 


ce qu'est un Evadé de France, que 
j'ai l'intention, dans ce coin, de piétiner un peu les plates-bandes. 


” Mon Général, 


vos ordres. 


* Un service assurant aux évadés L 
titution des londs saisis en Espagne dons la 
mesure où Jeur récupération a pu être effec- 
tuée par les services fincnciers de l'ambos 
sade française. 

Le même service distribue à nos osmarades 
dans le bésoin des sommes d'argent variables 
selon le cas et la situation familiale de 
l'évadé, ceci sous forme de prêts d'henne 
prêts ou dons pour mariage, naissance, éta- 
blissement, e! 
Un service d'assistance sociale el médi. 
cale grûce auquel les évadés, blessés, conva: 
sconts, malades, peuvent resyoir gratuite 
ment consultations et soins, 

A ce jour, notre service social pe 
fire, s'enorquellr. dune réalisa 
vers déléguée don C 
étrengères ont confié 


1, à juste 


lants des 
fé : enfants de 
touses, familles now 
cam à pères de lai invités à 2e 
documenter à ce sujet auprès de noire service 
soctal 

3° Enfin, les services généraux de l'Union 
enseignent les évadés sur leurs droits el 
les avantages qui leur sont conseni 
Ces mêmes services tentent dans la mesuré 
du possible “d'ettecruer je, reclassement de 
noc camarades démobilisés. Nous avons déjà 
obtenu d'intéressc résultats, en particulier 
de nombreux camarades désireux d'acquérir 
une situation aux colonies y sont parvents par. 
notre entremise. Nous envisageons à ce sujet 
d'établir un service dislinct à la mesure de 
nos moyens, À cet égard, et en dehors des 
appuis que nous sollicitons sans cesse el 
cantinuerons à solliciter auprès des Pouvoirs 
Publics, nous pensons faire appel à lx solida 
rité qui unit les évadés de France. 
Nous demanderans en parficulier à chaque 
évadé de remplir une fiche de renseignements 
spéciaux du type suivant + Etes-vous à la 
recherche d'une situation? Etos-vous suscep- 
ble au contraire d'en cffri une à un dé nos 
comarades? Vos relations où votre fonction 
vous meltent-ils en mesure d'aider nos ca- 
matades à se créer une situation dans une 
branche déterminée? elc. 
Jen oi lini en ce qui: concerne los services 
inférieurs, 
11 existait, à roi dire, 11 y a quelques mois 
un service distinct de propagande, les rat- 


tués 


Tous les Évadés de France vous disent leur fierté d'avoir servi sous 
Vous resterez pour eux un Symbole et un Exemple ” 


sons qui ent déterminé sa formation n'existent 
plus aujourd'hul, FUnion ayant repris contact 
avec ses membres et s'étant fait connaître par 
sea rédlisations, tant Îl est vrai qua les réali- 
sæions constituent la seule véritoble pro- 


t cola D a fallu de l'argent, 1) faut 
il faudra de l'ergent, 
117 d'où viendrest-11? 

e actuelle et depuis l'installation de 4 
sur le territoire métropolita o 
n'avons reçu et ne recevons aucune 
lion des Pouvoirs Publics. 
Nos ressources proviennent exclual 
— outre d'un actif appréciable dû à leg 


ante de Saini-Nom, nous, æ 16 

né lun appui financier. Le el 

tas de ces fonds eët assurée ET 4 { 
à d'administralon éclairé chaque! 

! finencier fait par un expert d 
la Fiduciaire de France, ainsi sont obtenus. 
toutes les garanties désirables, FAC 

Vous pensez sans doute — çe rapport d& 
valt avoir pour objet la future organisation 
ie re de l'U. EF. — or, ces explications 
=qu'à présent ne visent quo. l'organisation 
actuelle, 

Je vous disais tout à l'heure que nelre of 
gonisation intérieure élait semblable à celle 
dès associations, groupements analogues, c'est 
qu'en effet, cetle fée qu'est le fantaisie, nine 
tesvient quère en malière administrative: et le: 
services, s'ils ont des buts différents, dans 
les différents groupements, ont toujours un 
forctionnement à peu près identique. 

C'est ce qu'en, appelle l'Ad-mi-nistration.… 

Encore un mot cependant, Nous avons été 
amenés, devant l'extension do nos éervioés 
et à la démebilisation de notre secrétaire gé- 
néral, nous avons élé amenés à créér un poesie. 
de directeur administratif, celui-ci conslam 
men! présent à l'Union assure eflectivement êt 
stficiellement la marche des services, 

Nous avons vouli cependant vous présen- M 
ler une sorts de schéma d'ensemble avant de 
souligner maintenant les modificollons que 
nous entendons ‘apporier à notre organisation 
à l'intérieur de ce cadre nécessaire 
D'abord un service distinct de reclassement 
de nos camarades, il ne s'agit là que de ren 
lorcer notre actien: {Voir page 


Évadé de France 


Comment ils sont partis... 


LA NOUVELLE ORGANISATION DE L'U. E. F, 


Ensuite, ot vollèr qui est plus imporiant, nous 
entendons insiltüer de véritables commissions 
ayant pour but dlune part, de vous associer 
plus étroltoment à.la ditection de note, de 
votre Union, d'autre part, de décharger nos 
sorvicus d'un travailiqui en réaiié deman 
derait beaucoup plus de personnel que nos 
sl nous véblons durer st récilises 
ho nous le permellent 


moyens 


Une commisslon-fnaneière. Une comantssion 
de la maison d'enfanis de Saini-Nom-laBre 


téech, ete 


Je viens de dire.quenotre premier but était 
de vous associar plus étroltement & La qe 
de l'Union, on cénééguence, nous demandons 
à coux d'ento vousquiveulent acce cote 


petite charge, de s'inscrire dès aujourd'hui on 
donnant leurs n6m#ellodresen, 
sonvoqués ot avaciun où plusieurs membres 
du consell d'administration désignés par le 
conseil et rosponsäbles du travail de la com 
mission, ils se melirontavec nous au travail 


ls seront 


d'aillours dans CeMbUE que xous présentons 
aujourd'hui à vos Msulrages, sur la liste pro 
posé, plusieurs éomarades de province pour 
lo futur conseil d'admislstration. Mais cola 
ne sullit pas ot c'est pourquelinieus demandons 
là oncore à tous nos Goniarades susceptibles 
d'aider à la formation des mellons départe- 


montolrs do se faire cmmnglire aujourd'hui 
même. 

Répondez, nombTÉ Riel pel. Nous no 
sominés pas uiéME pour. sommes 
des camarodes üin travailler em- 
sarabl 

Nous pourions alors 1éalléer une sorte de 
comsii des détoqués dé péevinos at travailler 


ment on dehot#de Paris 


Enfin, demière innovallon nous voudrions 
esber, avec voire axord, tilcomité d'honneur 
erul, on dehors du conseil d'administration. 


;noalités milfiaires, civiles 
adés de Erancé el dont 
é un appui moral et 


Grouporait de 
et politiques 
Je prostige < 
une aide offiou 


à ujet que différentes 
déjà été prossentiéé, nous 
ri du plus gratdinambre 


Je dois vous 
porsmnalités 0: 
compions avoir l'es 


Voilà ce que nous compions faire. Je dos 
vous dire en dernter leu que pour maintnir 
entre ñous ot omprit de camarodarie @t die: 
me que nowe volmtariut ox of noë #6 
Ciliows pamsés ont établi entre nous, un Jour 
mal parditra à dater du 15 novembre, Ca 
journal consiiluers une réalisation de plus, fl 
Vous parmiottra à tous do participer à la vie 
de l'Union, de recovoir une domumemation #l 
la solution des problèmes 15 iréres: 
Dent 


mur 


Ca sera anesre st surtout o lion — entre 


pous qui pe doit pas 2e briser 


Oui me soit permis à cet égard et en 
maïibre de coneluston de revenir sur uné 
phrase au débui de ce fapport et d'évoquer 
‘me cbection que corlains ne memqueront pas 


Cette phrase : l'U.EF. a pour but de de- 
défendre les intérêts matériels oi moraux des 


évatés 


Cette objection . Ent-c0 à cola que se bone 
. EF. N'at-lle pas à prendre position 
l'avenir en matière politique. 


Problème difficile ot si je l'évoque au suit 
l'efganisation de l'Union, c'est parce que 
vous êtes on droit de nous dire : cs consôll 
d'odministration œil le droit til le pou- 
ir de prôndre position sur des problèmes 
aux, avaitil le droit par exemple, hlor, 
de déclarer suivant 6n cola cerains groupe- 
nous consoillons dé voter culoul où 
ouf. 


ments 


uk-non, sù 


Ne croyez pas que oœte question n'ait 
sé lait l'objei d'un examen, elle so traduit 
» fait, clairement, ainsi : devonw-nous faire 
de la politique? 

La réponse, vous le savez, jusqu'à ce jour 


sommes restés résolument neutres. 


nous 


raisons, los voici : nous sommes venus 
s les classes, de tous les partis, notre 

é ot notre but commun c'était : la libé. 
ton de la France; en dehors de ces trois 
mois nous lombons dans l'équivoque et la 


division. 


je vous demande da considérer c» 
qu'était hier cette rédistnce française soudée 
dens le sang par la luite contre l'ennemi. 
Cetle résistance magnllique, elle s'ost déchi- 
r6e, elle s'est fractionnée, épuisée, elle joue 
aujourd'hui les uilités sous dos idlales 
antéÿonistes à Jo qubve de paris tiveux. 


Elle avait pour alle le nombre imposant et 
un prestige sms égal. Nous n'avons pas cœ 
nombre ni le prestige du nombre, mais nous 
avons un lien très fort, celui d'avoir dit non 
à l'Allemand, non à Vichy et de nous être 
engagés sans équivoque, rompont avec l'en- 
nemi Notre force c'est d'être uniques, nous 
n'avons pas « d'adhérents du mois de nep- 
tembre « (il ost facile dé nous œmpter). Voila 
cs qui nous unit. Aujourd'hui le soldat quitte 
son uniforme, Cincinnatus retourne à won 
hamp: Pas d'utoples, 1 faut nous cider les 
uns les autres au nom de ce qui nous unit 
Te! est, je ponse, le principe que vous devez 
#arctionner. 


Mais, œ principe l'Union doltelle 
Nitlerdire abeotument el en toutes cricons 
lances de prendre position? 


posé, 


Nous no le etoyons par, Alors 11 faut pré. 
duer n'éstce pas. 


Eh blem pour coia, encre, il laut remonter 
à nos saurés, Pour que l'Union prenne pôsi- 
tien, etoyons-nois, 1] fout que les intérêts on 
jeu aslent du mémé ordre; que les intétèts ot 
les pastiont qui ont créé l'Union, que les in 
un jéu soient à l'échelle des principas 
u! des passions qui ont fait-dé nous que 
rous sommet, & l'éthelle nationcloe at hu 
moine, à l'échelle de notre humenisme. 


L'an pourquoi, Jusqu'à © jouit, rious crvons 


Ce que vous 


Avantages spéciaux accordés aux F. F. L. et &ux Evadés de France 


Avantages spéciaux accordés aux F.FL et à 
certains membres des anciennes Forces Fron- 
gaises Libres. — Ordonnance du 31 août 1945 


Ihablilement, rappel de solde, etc 


1" Cotégorie: Les Français qui Ont 
tallié les F.F.L. entre le 18 juin 1940 et 
le 8 novembre 1942 : 1 mois de congé avec 
solde par semestre de présence sous les 
drapeaux, avantages comptant du B juin 
1940 au 6 juin 1944 ; en aucun cas la du- 
réé maximum de congé accordé ne pourra 
être supérieure à 6 mois ni inférieure à 3 
mois, plus 1 mois de congé au titre en- 
fagé volontaire, plus 1 complet gratuit et 
200 points textiles ; condition nécessaire : 
3 Mois de présence minimum dons une 
Unité combattante. 


* Cotégorie : Du 8 novembre 1942 au 
6 juin 1944 : K5 jours de congé avec solde 
par semestre de présence sous les drapeaux, 
plus 1 mois de congé avec solde au titre 
engagé volontaire, plus T complet gratuit ; 
condition nécessaire : 3 mois de présence 
minimum dons une Unité combattante. 


34 Catégorie : Pour les engagés non com- 
bottants : délivrance de bons prioritaires 


toges 
euniaire), — Circulaire ministérielle 6.377/E.M. 
GG./L du 14 décembre 1943. 


Cireuloire ministérielle du 7 juin 1945. — 
Demande des évadés à remplir lours droits ci- 
viques ét politiques. 


Rélntégrotion des évodés propriétaires dont 
fes biens ont été spoliés — Ordonnances du 14 
novembre 1944 et du 21 ovrit 1945. Pour Püris, 
s'adresser au bureau de la Préfecture de la Seine, 
50, rue Turbigo, service des réquisitions et 
pilloges allemonds. Pour la provinre, oux délé- 
gués de l'Entr'Aide Française du département, 

EMPLOIS 


L'Union des Evodés de France est à la dispo- 
sition de les camarades pour appuyer leur 
demande d'emploi auprès des administrations, des 
ministères, services pul ou Industries. 


Les étudiants évadés de Fronce sont admis 
au bénéfice des cessions spécioles rontront dans 
une des catégories suivantes et eyent été de ce 
it rétordés ou moins d'une année scolaire 
ions leurs études, 

1 Engogés volontaires où mobilisés dans l'ar- 
mée tronçaise ; 

2° Personnes qui ont quitté leur domielle 
otin de porticiper à une oction de tance 
(référence du Ministère de l'Education 
male 2° Bureou D.ES$/AIR/RR du 23 vëtobre 
1945. 


Pension aux victimes de la guerre. veuve 
et escendont, — Loi du 31 mers 1919 et er- 
donnance 45.322 du 3 mors 1945 parue le 4 
mars 1945 ou Journal Officiel, 


Nuilté des octes de spolietion en motière 
de loyer. — Ordonnance du 21 avril 1945 et 
du V4 novembre 1944, 

3. — RECRUTEMENT DES GARDIENS 
DES PRISONNIERS DE GUERRE 
DE L'AXE 

Ces gordiens doivent être choisis par priorité 
parmi les bénéticiaires de l'erdonnonce du er 
mai lprisonniers, déportés, etc..), sous réserve 
qu'ils soient volontaires pour cet emplol 


2 — PRETS AUX JEUNES MENAGES 
PAYSANS 
Une proposition de loi est soumis ou Gou- 
vernement tendent une nouvelle fois à instituer 
le prêt d'instellation à long terme et sons inté- 
rêt, pour les jeunes ménoges 
l'emga 


3. — REVISION DES CONDAMNATIONS 
INTERVENUES POUR LA LIBERATION 


DE LA FRANCE 

Aux termes de l'article 5 de l'ordonnance du 
6 huillot 1943, les requêtes en revision sont re- 
ques jusqu'à l'expiration du délai de 3 mois 


Nous ne croyons pas en effet que les prin- 
cipos pour lesquels nous avons combattu aient 
curu quelque danger depuis la Ubération 


Nous n'ovons pas cru devoir dire votez oul 
oui ou ouknon car le lotal des non-oul et des 
ouknon, c'est tout de même la liberté du 
Français. Et si os principes pour lesquels 
nous avons « Jui au combat » étaient quel: 
quo jour er, danger, oul, nous le savons ble: 
une lois encore, nous choislssionis notre roul 


Car nous savons quels sont ces principan. 


Car nous savons pourquoi nouñ sommes 
partis, 

Co n'était pas « la Myatlque du Chef » 
qui nous à fait suivre de Gaulle. Non, c'éterit 
parce que dé Gaulle parmonnifait css senti: 
ments dont nous ‘vivions, qu'il les matériall- 
sait en muveitont la réaistance et la lutié. 


C'élalont cos renlimants que pas un gesté 
de notre hisioire n'a, où Îln de compte, dé- 
menti 

Le sentiment de la suuvéraiteté nation 

La volonté de justioe, 


La passion de la Liberté, 
nous ne les avons pas oubliés, ni s'il en éiait 
bein, de nouveau nous nous retrouveront 
vrosmblé 


devez savoit 


suivant la libération fotale du territoire, Le 
de départ de ce délai est Hxé ou ler 
1946 pour les condamnés présents sur 
toire national, 
4. — SERVICE MILITAIRE 
CLASSES 39/3 A 42 INCLUS 
s Jeunes gens des clames 39/3 à 42 
bénéficiant des dispositions de l'ordonnar 


rel 

rvice et dont la 

est inférieure à six tols 

mitare sous for 

tion dont les dspdtitions seront 
ement, 


5. — RECLEMENTATION 
DE LA PROFESSION DE TRANSPORTEUR, 


Réf, V/lotfre RB/IH, N 
21° mêrs 154 rt ï 
aux Publics et des 
Étnéreie" des Chenies de er VI 


rw) lu Contrôle dos 
14 mai 1945, 


Le Le 2 de Lattr 
Tassigny accepte la Pré 


ce de notre Comité d'Hi 
et adresse la lettre sui 
au Capitaine de Récy. 


Paris, le 2-1 
à 


« Mon cher ami, 


« Je vous remercie des 
timents que vous voulez b 
m'exprimer dans votre letti 
et je suis porticulièremen 
sensible à l'offre que vous 
faites d'être le Président de 
l'Union des Evadés de Fronce 


« Comment pourrais = je 
hésiter à accepter la prési! 
dence d'une association 
qu'avec tant de foi vous ve 
nez de mettre sur pied. Jen 
suis persuadé que les senti-h 
ments qui règnent entre 1esM| 
Membres de votre Union, sen= 1 
timents forgés dons les souf- 
frances et le péril commun, 
derneurent quelque chose 
d'exceptionnel et le 
d'une solidarité infaillible. 


x Je serai heureux de vous 
accueillir et de recevoir la 
délégation qui vous accompa- 
gnera, 


« Je vous prie, mon cher 
ami, de recevoir, pour vous 
et pour les membres de 
l'Union des Evadés de France, 
l'expression de ma vive sym- 
pathie. » 


… 


LA PARABOLE 
DE LA POMME -_— 


— Une supposition que 
= D'abord explique mel . 

CA qu'en pero deno ce qté 
=— C'est quand on ne veuf pa 

ter lex choses par leur rat nb 0 
— Alors un chat n'est 

un_ehût » J'ai eompris, FN CR 
— Une supposition, dis-je, 

copains teheminant de come ee a tette 

la méme route. Ron ! Mais il y en « mn 

se reposer sur le bord 


qui s'arrête pour 
arrive de beaucoup pti 


du chemin car il 
loinique les tros autres. 
= Alôrs en bons copains, les troi 
tres doiuent aider à online 
= Neim'interromps pas, Les 
ee continuent teur jouts, on 14 l 
d'un coup une belle pomme 
Mu ciel Leu trota ne dputent Von pete 
ganisent des conférences, mats finata 


ls partagent en trois | 
EI alébpatnr à à PPS 


Re 4 tomber. 


pain, {la l'ont la 
Mais ophester que ce treus co pain 


remet sur pied, retrousse ae man L 
rt du bon pied sur la bonne nt 
Alors tout d'un coup {l trouve une 4 
ne 


au 


ces pommes, une pornme mao 

nidable_ pomme, comme qui GE 
super-ponime semblable à ée plat d' 
Ft 0 qui donne à Popaye une force Wei 


oufdenne, 
— Non, alors, la garde fonte peur 
dire à Jetéot. 


lui, 


= Cent ce y 
Gurle dans Le en Éd 


€ Service Juridique de l'Union, 
réorganisé, fonctionne  désor- 


mais comme suit 


Nos camarades de Paris doivent 
se présenter ou Siège de l'Union. Le 
Service intéressé examine leur de- 
mende et, si leur cas présente quel- 
que difficulté, les envoie pour con- 
Sultation chez un avocat, Ils se- 
ront à cet effet munis d'une lettre 
d'introduction et de leur carte de 
membre de l'Union 


Trois avocats parisiens- ont ac 
cepté la chorge de ces consultations 
qui, dans tous les cas, seront gra- 
tuites. 


Un notaire, un avouë et un huis- 
sier ont également accepté d'assu- 
rer à l'Union concours béni 
vole. 


Le Service est donc entièrement 
gratuit, réserve faite des droits 
d'Enrégistrement, de timbres, etc. 
qui cependant, au cas d'indigénce to- 
tale ou lorsque le litige relatif à la 
qualité ou aux droits de l'Evodé, en 
tant qu'Evadé, présente un intérêt 
général pour: l'Union, pourront être 
entièrement supportés par l'Union 
des Evadés. 


PROVINCE. 


Le Siège Social demande à cha- 
que Section d'organiser, à l'échelon 
lecol, un service analogue 

Dés à présent, toutefois, le Ser- 
vice de l'Union assure des consul- 
tatidns juridiques écrites, à la con- 
dition que ces demandes soient 
transmises par les Sections locales 


dons tous les départements où il en 
existe une 


1° PERMANENCES : Mardi, Jeudi, 
Samedi matin, 


2° Analyses médicales gratuites 
pour les membres. 
3° Consultations et soins gratuits 


par spécialistes. 


4° Distribution gratuite de médica- 
ments, 


5° Visites à domicile, 
6° Visites dans les hôpitaux por 
notre assistante sociale 


> || 
a 


SERVICE  PASSEURS - ÉVASION 


La plupart d'entre nous ont pu 
rejoindre les Armées de la Libéra- 
tion grâce à l'appui des passeurs et 
des filières. Ne les oublions pas 

Beoucoupd@nt été internés, dé 
portés ou fusillés 

Beaucoup d'entre eux ont 
risqué pour nous 

Nous avons envers eux une dette 
de reconnaissance, 

Ils doivent bénéficier de tout 
l'appui matériel et moral que peut 
leur apporter l'UNION DES EVADES 
DE FRANCE 


Îls ont été nos premiers amis, ils 
doivent le rester. 


tout 


Signolez-nous toutes les personnes 
qui ont focilité votre évasion : Ser. 
vice Passeurs-Evasion. 

Li 

Vous qui avez facilité l'évasion de 
nos cornarades, fous ne vous ou- 
blions pas, 

L'exil, la prison et lo guerre ne 
nous ont pos toujours permis de gor- 
der un contact avec vous 

Nous désirerions vous retrouver et 
vous connaître, vous Qui nous avez 
Gidé dons les heures difficiles, 

Nous voulons maintenant que 
vous soyez les premiers à bénéfi: 
cier de notre appui, 

Faites-vous connaîtr «# Service 
Pomaurs-Evosion » de l'UNION DES 

/ADES DE FRANCE. 


LETTRE A UN PROVINCIAL 
DE MES AMIS 


Hamunicho, mon vieux 


ESPERE que l'amitié, la bonne joi et l'enthousiasme me permeliront dé vous 
convaincre dunx ces quelques Tignes. sons un fire œmieul que j'emprante à 
Paseal ! 
Les critiqnes que vous me fates sont justes, mais il n'est pas juste que vous en teniez 
Paris pour responsable, Voila ce que je dois d'dbord vous dire 
querons notre place, toute notre place 
que Pur lundon 14 plus étrotte entre nous, Or, malgré tous nos (foris (communications 
dans la presse, lettres, clrenlaires, appelx à la rade) ce n'est que depuis [orl peu de 
lemps que nos camarades de provinee viennent à nous et font l'effort nécessaire pour 
wdhérer à notre Union 
Que nous n'ayons que bien peu de droits, nons le savons, puisque les malgres-droits 
que nous avons oblenus nous les uvons arruthés un à un dans l'indifférence et parféts 
“hostilité des Bureaux à la monstrueuse machine administrative. Impersonnelle el Arret 
ponsuble que vous savez ! 


Noire Œuvre est de longue haleine, Nous ne m 


Ce que je veux vous rappeler, c'est que dans la France d'aujourd'hut (ya unomtilon 
et demi d'anthentiques prisonniers, un demi-million de S.T.0. authentiques et quarante 
mülions de Résistants, C'est trés houorable et je ne puis m'empécher de considiér Que 
c'est une bien belle clientèle labonnée et contribuable) et que la grandeur — on nous le 
fait savoir chaque jour — c'est le nombre. 
mon vieux, voilà bien le premier malentendu ! Vous étes nombreux dans 
{ Monsteur le Pçéfet hésite à vous mécontentér: El 
vous pouvez facllement le toucher eur lorsqu'il n'est pas un amt. 1 l'ami d'un ami. 
C'est ça le charme de la province ! Pour nous Euadés qui, dans l'ensemble dela Franee, 
sommes peu nombreux, (nous faut suppléer au nombre par la qualité et pur Ainfoh car 
M, Le Hureau, qui nous voit en chiffres, n'hésite pus, Int, à mécontenter une #1 magnifique 
minorité, On ne pond pas un décret pour vingt mille pauvres diables ! 


L'union très étroite de tous tes Kvadés entre eux, l'union trés étroite des Sections aux 
Sections et des Sections an Siège de Paris, telle est notre formule d'action } ainst notre 
action mutuelle sera efficace 

Si vous demandez quelque chose à voire Prèfet, dites-noas le, nous lui écrirons et 
cela ajouter au poids de votre action ; en méme temps nous loucherons ici. l'Organitnie 
ou le Ministre intéressé, et ab vous obtenez quelque chose, dites-nous le encore fin que 
nous écrivions à telle où telle Section qui ne l'a pas oblénn et que, par référencé dce 
qui s'est fait chez vous, celd se fasse aussi chez eux 


Vous nous écriviez l'autre jour : « Rcrivez aux Partis, dies-leur 0e que nous sommes, 
ce que nous voulons, 6e à quoi nous avons droit. C'est fall, et uous saver très exactement. 
ce que cela donnera. mon vieux. Rien! Une mesure pour rien, 


Votre Député, uotre Maire, votre Préfet, ce sont des personnes en chair et en os Qué 
vous pouvez toucher, émouvoir et influencer, Quelquefols ces derniers sont heureutide 
manifester des sentiments dévoués de résistants tardifs. M, le Hureau de Paris en 
moque, M. le Parti de Paris s'en moque : nous ne sommes pas nne clfentéle. Voilà une 
vérité, elle est amère sans doute, mais nous en avons vu bien d'autres. 

Alors, qu'y a-t-il à faire ? Si nous pensions qu'il n'y a rien à faire, nous ne serions 
pas là 

L'expérience nous a appris, lorsque par exemple nous avons tenté, en vain hélas | 
d'être représentés à l'Assemblée Cônsultaftve, que nos meilleurs moyens d'action nt s0ni 
pas ceux-là. Nous devons rechercher en premier lieu l'appai d'hommes éminents - parmi 
les Evadés de France, Dans cet esprit nous avons entrepris de consliuter un Comité 
d'Honneur, Le Général de Lattre de Tassigny en u accepté la Présidehee ; nous savons que 
hous pouvons altendre beaucoup de lui, Plusieurs personnelhtés, parmi lesquelles déjà le 
Général Cochet, MM. Schumann et Le Trocquer, nous ont également dit : oul, Nous conli- 
Auerons nos démarches, 


beat. pus. Notre cat d'ahord de caractériser Juridts 
PL NE CU EE CET M er er Mt NN 
Beait Combattant le Hltulatre de la Croix du Combattant attribuée selon certaines régles. 
Vous que direz que cela peut être aus simple pour nous. : est Hundé le flulaire de 10 
Médaille des Evades. Mals tel la question se compllque. La Médaflle, en efets doll Lee 
décernée par une Commission ; or, celte Commsston ne s'est réunle, à HOlre eonnafssanes. 
Jusqu'à ce jour, que pour décerner la Médaille à deux où trois dousatnen de MUntatres ef 
assimilés. Vous pouvez compter sur nous pour continuer à nous en ecuper. 


Celte définition acquise, &l faudra ensuite assurer notre vie. Le moyen le plus certain 
d'y parvenir sera d'oblentr une reconnaissance d'UtUUté Publique. Pour cela Î nous faut 
assurer réellement une sorte de service publie : ce service nous l'assurons déjà env partie 
en défendant les droits de nos camarades, en leur offrant l'assistance d'un Serblce Soelal 
ct d'un Service Juridique gratutts, en délivrant prêls «et dons el surlout par celle magni- 
fique Œuvre de Solidarité qu'est notre Foyer de Salnt-Nom-la-Bretèche pour les enfants 
dé nos camarades dé Combat, 


Ramunteho, 
votre pays qui fouche aux Pyrénées 


C'est en étendant encore notre action en ve sens et avec 
réunies dans notre Conseil d'Administration et notre Comité 
viendrons à notre but. 

Et J'en reviens à l'Union — 
réalité doit y répondre. 


Gertaines Sect{ons de Pronlnce nous ont avertis récemment des propositions de fusion 
qui leur étaient failes par divers Groupements, La question a été soumise au Conseil 
d'Administration qui, à l'unantmité, a répondu négatfvément. 


Il ne s'agit pas d'esprit de Chapelle, vous le savez. Il s'agit de conserver notre vle 
propre et notre Individualité 


;ÿous n'avons pas d'adhérents du mois de septembre. » Cette phrase, l'Assemblée 
Géndrale l'a applaudle parce qu'elle y reconnaissait la marque de son originalité. le #1ÿhe 
de sû valeur. 


Nous sommes une minorité, soit, et cela nous coûle quelques déboires. Ayons le co: 
rage de la minorité, le courage de là qualité ; car st voux étles des gens à toulelr ob4He 
pément être dans ne majortté, quelle qu'elle sol, vous ne bous series pus évadés de 
France. &amarades, regrettez-vous le SV0. 


Sous avons reçu au Siège et à l'échelon national des propositions de Fédératton, Ælles 
son! étudiées aurr soin ; le moment venu nous pourront nous fédérer pour une action 
commune auee des Groupements animés du même esprit. Nous ne le ferons cependant qué 
lorsque ves Associations auront mis de l'ordre che: elles. Vous n'étes pas sans sûnoir, Par 
exemple, qu'il exisle chez les Evadés de Guerre et Kéfraclaires plusleurs Assoclit{ans 
dissoetées, Nous ne voulons pas nous noyer dans la confusion du volsin, 

prenons len garde ous-mémes de ne jamais nous dissocter. Ne créons pas lex Hvadis 
ae on or Espagne. les Foadèr des Darses-Pyrénées, aux faciles ‘accès (comme 
Aisatt trés justement le L 
Nord on dé Let qui Chantatent rur Les routes dangereuses de France 
Le chemin qui conduit à ma Uelle », lu Delle étant souvent lu Mort ! 


l'appui des personnalités 
d'Honneur que nons pare 


= Union des Evadés de France « — le mot est beau, là 


loütenant Simon à je ne sais plus quel ST.O) et les foadés du 
« Qu'it eat Tong 


Gest pour cela, ous le comprendres. qu'aucune fédération mem 
ponstilé paut les Séelions de provinee vec d'autres Associaïlons, fout 
om 1 H 


Un mot encore, mon viens C'est Le camarade de Mirundo et e 
parte, Vons et moi Al y a longtemps que nous nous sommes annus « 
dure et meruellleuse route ensemble. Parce que Paris n'est pus le yran 
monde S'aide et se connalt el que 500 Kllométres nous séparent, 
€ le méme combat et pour lu 


oublier que nous poursuivons 


OUS disions ici même ‘dons no- 
tre premier numéro: «La 
création d'une famille occiden- 

tale se justifie par le fait que l'An 
gletérre n'est pas à l'échelle de ses 
deux partenaires, 1! faut créer un 
troisième Grand ». 


11 semble que les résultats de la 
Conférence de Moscou ne nous 
donne pas tort, bien loin de là. Cor 
si les Russes et les Américains s'en 
accommodent, ils s'en accomodent 
sur Le dos du voisin, et les Anglais 
ne s'y trompent pas. 

Rien cependant n'a été réglé au 
fond à Moscou. Le problème reste 
entier ; il faut retrouver l'équilibre 
mondial et nous sommes innocents 
au point de croire que l'Eurôpe fait 
encore partie du monde. 


1! est un problème toutefois que 
les Notions Unies devraient pouvoir 
so celui de l'E fe. Fi n- 
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Nous savons qu'on meurt de faim 
et qu'on fusille encore à San-Cris- 
tobald, nous savons que dans 
caves de la Securitad sous la Puerta 
del Sol, il y a des femmes et 
enfants en bos âge qui meurent len- 
tement de faim et de misère, nous 
savons qu'on y trolure sous le car- 
can, Nous sommes des témoins ir- 
récusobles. Notre avis : 

« Franco au Poteau », 


Certes, la duplicité de la bande 
de Modrid a fait posser apparem- 
ment sons encombre la chica des 
sourires à l'Axe à la fille aux ri- 
settes aux démocraties, 


Cela ne change rien au fond de 
l'affaire. Le dernier dictateur eu- 
ropéen subsiste avec'et por ses gor- 
des-chiourmes et son carcan, 


Alors l.. Qu'on ne nous dise pas 
que les trop pudiques Anglo-Soxons 
répugnent à se mêler de ce qui se 
passe chez le voisin, Cet argument 
ferait croûler l'Empire BHtannique et 
effondrer les cours de Wall-Street. 
C'est bon tout juste pour un Club 
de Presbytériens ou une Assemblée 
de Quakers. 


Mais voici une petite histoire : 


Cela se passait il y a presque trois 
ons dons un Club des Nations Unies 
en Ecosse, On y parlait politique, 
L'Europe, représentée par une dou- 
zaine de personnes s'y déchirait à 
belles dents, On en vint à l'Espa- 
gne. 

Pourquoi avait-on si mal aidé les 
Républicains ? 

Les réponses les plus vagues s'en- 
trecroisaient, C 
pagnol se leva et dit : 

— Que pensez-vous 
Les Républicains nationalisaient | 
industries et les mines où 
tions anglo-saxonnes avaient des: 
térêts. 4 


Ford l'a pos | 
Sous toutes réserves, bien 
tendu ‘gi ke "7 


-# 
* Nous ne vouldns pas nous ter 
+ plus longuement sur Franco et 
bande, sur cett: 
cille policière, Quant à nous, 
sommes fixés, mois il nous apparte- 
nait, croyons-nous, d'expédier à M: 
Georges Bidault le télégromme sut- 
vont : 
« Monsieur le Ministre, 

« En ce jour où la France, devant 
les Nations Alliées, prend position 
contre la dictature franquiste, vingt 
mille Evodés de France par l'Espa- 
gne qui ont souffert dans les geëles 
de la Phalonge, vous odressent par 
notre voix nos respectueuses féll. 
citations. 

« Groupés au sein de l'Union des 
Evadés de France, résolus à demeu- 
rer dans la Paix comme ils l'ont été 
dans la guerre au premier rang du 
combat de la liberté, ils estiment 
que la France s'honore en dénonçant 
le scandole d'un compromis taci 
entre les Démocroties victorieuse 


< ls espèrent que les Nations 
alliées seront ainsi amenées à pran- 
dre une position nette vis-àcylà de 
l'Espogne et demandent, au eo 
contraire, à ce que lo France, dés 
nonçant publiquement les palit , 
rompe toute relations avec un ré. 


st alors qu'un Es: 


de cela? 


et lü dernière dictature européenne, 


di 


misère et NE 1 
s 


lu 


te 


1 
1 


| 


ime qui ne subsiste, semblest-il, 


que pouf nier notre victoire et os 
sassiner nos amis, » 


ABONNEZ-VOUS A VOTRE JOURN/ 
é et 


di 
eé Évadé de France 


Les Évadés de France 
à l'Honneur 
——N os belles Citations ___ 


SIMON-BOISSIRA (André-Emile) , 
sous-lleutenant, n° régiment de 
chosseurs parachutistes : sous-lieu- 
tenont énergique qui a su insuffler 
à sa l'entrain qui l'anime. 
En action sur le front des Ardennes 


PTIT 


mini 


section 


belges pendant un mois, {| participe 
à lo tête de ses hommes à six pa- 
trouilles offensives. Le 
1945, à Senid, il tue quatre Alle- 
mands et Va rechercher le corps d'un 
de ses sergents tué au début de 
l'action, Le 19 janvier, dans la ré- 
gion d'Houfalize, il met douze Al- 
Jemands en fuite, en tue un ét ra- 
mène, l'ormement des fuyords, Le 
22 janvier, à Waternal, il est ac- 
croché et arrive à se replier malgré 
le feu violent de l'adversaire, lui 
causant de grosses pertes. À déjà 
2 été cité six fois. 


1 janvier 


CTP 


| 
| 


Le DER AE, Simon à été 
nômmé lors de l'ossembire générale 
odministrateur de l'UE.F, et nous 
sommes heureux de lui adresser nos 
vives félicitations, 


nr tn) 


PARACHUTISTES 


S. AS. 

L'essemblée constitutive de l'Ami- 
cale des parachutistes de la brigade 
du Service-Spécial de l'Air se tien- 
dra à la mairie du 4° arrondisse- 
ment (place Vaudoyer), le Jeudi 
7 Février, à 20 h. 30. 


La Fédération dés anciens engagés volon- 
toires étrangers (F.A.E. nous 
communique : 

Les étrangers qui, répondant à l'appel 


du, général de Gaulle, se sont "engagés 
n dans l'Armée française aprés le 18 juin 
1940, viennent de se constituer en Fé- 


dération dans le but de regrouper tous les 
ex-engagés volontaires étrangers en pro- 
venance des F.FL, 1'* Armée française, 
2° D.B. (Division Leclerc), etc 

Région parisienne : pour tous renseigne- 
ments et odhésions, adresser 4, villa 
Chohez, rue Chanez, Paris (16*), les lun- 
di, mercredi et vendredi, de 14 à 18 h 

Prière à tout 
André GALLAND, évadé de France le 
TOfévrier 1943, interné en Espagne 
{BelaséOain Uberrcyga) jusqu'en octobre 
1943{Mpuis Maroc, 2° D.B., 40° R.AN.A., 
puis R.A.C., tombé le 9 août 1944 à 
Saint-James (Manche), de communiquer 
les.renseignements à l'U.E.F 

Pour Mme GALLAND, 40, rue de Bou- 
lainvilliers, Paris; Téléphone : JAS 49-04 


comarade ayont connu 


ABONNEZ-VOUS A 
Eyaa de Siance 


L' ABRE DE NOEL 
DE L'U.E.F. 


200 enfants se presigient dans 
notre hall, le dimanche 30 décem- 
Bre, outour d'un Arbre de Noël mer- 
vellleux 


Parmi eux, nos 50 petits protégés 
de Soint-Norn-la-Bretèche se signa 
léient particulièrement à l'attention 
de l'ossistance par la fraîcheur de 
joues et par la joie qu'ils ma- 
ent dévont les nombreux 
s qui leur étolent offerts, Une 
large distribution de friandises clô- 
ture les chonts et los rondes. 


Modarne la Générale de Larminot, 
Présidente des Arnis de l'Union des 
Evodés de France, présida ou tirage 
d'une tombola dotée de nombreux 
ots, M. l'Ambossodeur du Portugoi 
avoit bien répondre à notre 
invitotion et rehausser également de 
20 présence de catte mani 
festation. Quatre petits Portugais et 
Portugowses étolent nos 
d'honneur. Tous les Evodés opprou 
vent, nous en s0mmes certains, les 
termes de lo lettre que nous ovions 
cdressée à M. l'Ambassadeur du 
Portugol, et qu'ils iront ci-contre 
en) retnerciement de l'acouril inou- 
: Evodés ont reçu du- 
de 30 


l'éclot 


irrité 


Une 


ET nn Don" À 
es ot 1 2 La ER 


IL est une réalisatton dont peuvent s'enorguelllir les Evadés de France, c'es 
bien leur Foyer des Enfants de Saini-Nom-la-hretèche 

Nous croyons pouvetr affirmer 
que Saint-Nom-la-Brelèche est une réusalle 
vadés de France, mals aussi à notre 


sans étre en cela taxés d'exagéralion, 
lotüle qui fait honneur, non seulement aux 
pays tout entier 


Trop souvent, nous sommes enclins à penser que seules les Nations plus prospères, 


et plus soucleuses de la santé de leurs enfants — ce cupital inestimable — on pu rédliser, 
grâce à de généreux concours privés où à l'aide et à la compréhension dét Pouvoirs 
Publics, des, Foyers dont les lmages, répandues à profusion, neus font rêver el nous 


emplissent d'admiration. 


Qui de nous n'a adiniré ees Chalets sulsses pour enfants, blottis à l'orée des forêts 
sous un paysage de cimes bleutées et de glaciers étincelants, ces solarlums holidndais 
einturlurés comume des jouets, on ces Villas anglaises si rlantes dans un cadre de prarles 
de forêts ? Autour de ces merveilleuses Installations s'ébattent des enfants aux Jours 
roses qui sont le plus bel acte de foi dans l'avenir 


De nombreuses personnalités étrangéres ont eu l'oceuston de visiter notre Foyer des 
Enfants de Suiru-Nom-la-bretéche, Tous el toutes ; Ambassadeurs, Médecins, Directeurs 
d'Œuvres Sociales, Direetrices de Maisons d'Enfants sont revenus émervelllés de Saint. 
Nom et on! tenu à nous affirmer que l'Œuvre des Evadés de France peut rivaliser avec les 


installations étrangères les plus heuretxes 
beaucoup d'installations semblables eur 
M, Edouard Herriot 


Il faudrait que notre pays puisse posséder 
comme le disait si justement, en d'autres lemps, 
I nous faut conserver ce qui nous reste d'enfants » 


Saint-Nome-la-Uretéehe est un pelit village de l'Ié-de-France situé à vingt-cing Kio. 
mètres de Paris, à l'orée de la foret de Marly et situé dans le cadre le plus charmant que 
l'on pulsse imaginer, Ce ne sont que prairies, vergers et jardins où les sülsons se flennent 
par la main semblables à des figures de frésques. 


Cest au milieu de cette ronde des saisons que se dresse notre Malson d'Enfants, Salles 
de Jeux et salles d'études spacieuses el claires, réfectoire aceuelllant, aux tables fleuries, 
chambres confortables et amusanies que les couweriüres multicolores parent comme des 
champs de tulipes, Les salles de bains et les douches élincellent de tout l'éclat de leurs 
nickels. Plus loin sont situées les chambres d'isolement et l'infirmerte pour les. petits 
maludes ave une pharmucie précieuse. C'esl le domaine où régnent les Enfrmières rater 
nelles. Nous n'oublicrons pas les grandes pratries pour les Jeux, les beaux jardins et [es 
vergers qui fournissent fruits et légumes. À Saint-Nom, là nourriture est abondante e1 
saine et les nombreux desserts y sont une récompense journalière, 


Le personnel de Saint-Nom-la-Bretèche enloure les enfants de soins affectueux et lo 
Directrice est pour eux une deuxième maman, À Saint-Nom-la-Bretiché nos enfants 
conserveront le goût des baisers. 


C'est dans la féerte du printemps de l'Ile-de-France qte nous voudrions convier tous 
les enfants des Evadés de France à venir passer des vdcances de Pâques. Nous allons 
étudier des prix de séjour les plus réduits possibles ujin que cet effori soit à la poride 


de ous. Ainsi nes pellls camarades de province auront l'occasion de connattre Parfs et 
la Hégpton Parlstenne, Nous 0 nes Pronentdes (Gt neeseses 


Muls BoUs vous devons un aveu. On nous envie notre mervellleuse réclisation de Saint- 
Nomla-Breféche et on va prétendant que les Nvadés de France ne sont pas une A sr6clatlon 
assez puissante pour garder par dévers elle nn tel joyau. 


A cela nous répondrons que les Evadés de France ont fait jusqu'à l'heure un gros 
sacrifice et qu'ils entendent en garder le bénéfice moral. Lorsque nous parlons de »6a 
flce serait peut-être plus vrat de dire que les Évadés de France ont su (hérauriser dans 
à « tirelire * de Saint-Nom-la-liretéche les fonds qu'en d'autres temps les Pouvolrs 
Publics leur conflaient. Ces fonds, {ls ont su les conserver et les faire frucfifler. Ils ne 
les ont pas dilapidés. Les voie transformés en petits lits, en draps, en lables, Doncs, 
valsselles, provisions, el aujourd'hut Saint-Nom-la-relèche est équipé ei prét à fonctionne, 
par ses propres moyens, sans qu'il en coûle un centime anx Fvadis de Sranee 


Nous devons cependant mentionner que nous recevons l'aide généreuse de Victoire, du 
C.OS.O.R., de la Croiz-Houge el des Assurantes Sociales, Nous sommes heureux de satsls 
celle occasion pour remercter trés vivement ces Associations à qui nous réservons en 
retour toute noîre reconnaissance el des lits pour leurs peltis protégés. 


Mais Saint-Nom-la-Bretèche doit continuer à rester la propriété entière de l'U.EF. 
car c'est avec « vos cinquante francs » par an qu'a été réalisée celte œuvre splendide. 
Ainsi done {t vous à sul de verser les modestes cinquante francs de votre colisalion pouf 
que surglsse, comme sous le coup d'une baguette magique, une merveilleuse mulson ol les 
enfants retrouvent Jole el santé, Qui osrait prétendre que ce n'es! pas là une action dont 
vous pouvez être fers. dussions-nous en faire profiter les enfants de lous nos frêres 
d'armes, ce que nous faisons de grand cœur. 


D'autres assoclations organisent des semaines de 
pour les Evadés de France loue une année de bonnes 


bonté ; Satnt-Nom-la-Bretèche esi 
actions, 


L'Arbre de Noël de l'U. E. F. 


Belle 
Réalisation 
de l'U!E.F. 


Les Évadés de France 


NN 


COTE 


DT 


à l'Honneur . 
Nos belles Citations — 


TANGUY (André), sous lieute- 
nont, groupe de chasse 3/3 « Ar- 
dennes », officier, pilote de grande 
voleur, jeune chef de patrouille qui 
a su rapidement s'imposer par ses 
grandes qualités professionnelles et 
son courage réfléchi. Toujours vo- 
lontaire pour toutes les missions, a 
accompli, depuis le 20 mors 1945, 
de nombreuses missions de bombar- 
dement et de mitraillage en Alle- 
magne et en Autriche, en appui de 
la l'« armée française, En porticu- 
lier, le 25 mars 1945, a participé à 
l'attaque de la gore de Lauffen-am- 
Necker, incendiant un dépôt d'es- 
sence malgré une forte réaction de 
la D.C.A qui endommagea deux 
avions du dispositif, Le 2 avril 1945, 
a attaqué avec sa patrouille la gare 
de Bretten et détruit un pontade. 
voie ferrée. La 21: avril 1945, au 
cours d'une naissance armée 
sur le Wurtenberg, a participé à la 
destruction d'un train et de qua- 
torze locomotives, en dépit d'une 
défense vigoureuse de la D.C.A, qui 
toucha deux avions de la patrouille, 


” 1 nous est particulièrement agréa- 
ble de mettre sous les yeux de nos 
lecteurs les citations brillantes qui 
ont sanctionné les actions d'éclat 


ner ere 


de œux que l'on a traité de. dé- 
serteurs ! 
Le groupe des anciens internés 


d'Arnedillo (Espagne) s'est reformé. Il 


a 


tenu sa première réunion au ren- 


dez-vous fixé voici deux ans et demi, 
à six mois, jour pour jour aprés l'Ars 


mistice. 


Seulement, une douzaine 


d'anciens étaient présents, e{ se sont 
retrouvés, non sans émotion. IL & été 
décidé de se réunir le deuxième jeudi 
de chaque mois. Chaque mois, un di: 
ner esl prévu, Que tous ceux d'Arne- 
dillo écrivent, pour le lien et les dé” 
lails, à M. Jean Rosemberg, 17, rue de 
l'Annonciation, Paris (16*). Averlisséz 
vos camarades. 


NOTE DE LA REDACTION 


Seuls les articles ou les com- 
munications signés U.E.F, engo- 
gent la responsabilité du Con- 
soil d'administration de l'U.E.F. 


A M l'Ambassadeur 
du Portugual 


Au nom des Evodés de France, 

nous venons. aujourd'hui, alors que 
nous dénombrons dans le Ciel de 
Noël les Etoiles qui nous furent un 
vide et ur-UtIEn, croer 10 
particulièrement votre pays, le gé 
néreux Portugal, pour toute l'aide 
morale et matérielle que les Evadés 
de France ont trouvée sur votre sol 
hospitalier. 
Alors, les Evadés de France « dé- 
sertaient » leur Patrie énvohie et 
souillée pour aller reprendre le com- 
bat dans les Forces Fronçaises Li- 
bres, Ils allaient, répondant à l'ap- 
pel de leur Chef le Général de 
Gaulle, reformer dons l'Empire: une 
ormée qui, avec l'aide des Alliés, 
a bouté l'ennemi hors de France, 

Les lumières du Portugal, sa dou- 
ceur et ses sourires furent d'autant 
plus précieux à notre cœur que 
nous venions de sortir des geëles 
franquistes. Les fers morquaient en- 
core nos poignets. Et c'était le s0- 
leil après la nuit sombre. 

Votre poys, nous l'avons admiré 
à travers des larmes de clarté. Aussi 
nous venons vous dernander de vou 
loir bien remercier pour nous tout 
un peuple qui se portait sur notre 
possoge en chantant notre « Mar- 
seillaise ». 

Monsieur l'Ambassadeur, il vien 
dro le temps où les pays he seront 
plus gronds et puissants que pat 
le seul poids de leurs ormes Alors 
les valeurs spirituelles porteront lea 
Nations à leur vraie place, et le 
Portugal restera grand parmi les 
Grands 


le vous prie d'agréer, Monsieur 
l'Ambossodeur, l'expression de notre 
grotitude et de notre haute consi- 
dération, 


Laurie 


E train roulait. Les vieux, les 
} jeunes, tout le convoi d 
évadés de France dormail 
4 De Barcelone au Portugal, , 
lescendant conume de minces ruisse- 
lets des prisons de Figueras, de Géro- 
ne, du camp de Miranda, de la Pris 
Modelo, ils allaient vers ln mer. 
lruin roulait. 
Bt ce fut le matin avec des excla- 
wations de caserne, Ils se lançaient 
des bribes d'espagnol comme des po- 
léwhons. Le paysage ? Jls s'en balan- 
euient. C'était de la pierraille à n'en 
plus finir :; avec, de-ci de-là, quelques 
amms de murs gris, jaunâtres. Tout le 
linge de la tribu pendait aux fenêtres. 
Les stalions, les garès défilaient. Ils 
essayaient d'en prononcer les noms, 
ex collant Jeur langue contre les dents 
et en râclant leur BorEE pour en sortir 
leur fichue éjota». Une waste rigo- 
laide courut tout le convoi : € Guada- 
lajara » 1 
Pais & futsla banlieue de Mudrid. 
Ms sé monlruient des restes de tran- 
éhées et les murs dérolis de leur 
gmerre civile, Un chiffon noïr flottait 
à des fils barbelés, Sacré Musset ! où 
sont tes «campagnes verles » ? 
Une chemise noire | 


Des paquets de fleurs rouges, pis- 
lüchées de blanc et de noir, 
uaient des brassards à croix gammée. 

aussi, la Lerreren semblait plus fer- 
file. 

A Mudrid, sur de lointaines voies 
de garage, un mutre convoi d'évadés, 
venu du Pays Basque, les rejoignait. 
Des frères se retrouvaient qui s’étrei- 
gmaient. Et les Espagnols reyardaient 
nchoutis > aux joues cre 
s flancs de chevaux à pica- 

haient, avec 
, à l'espagnol. 
de taureaux, 


cés «fr 
comme d 
dors. Dédaigneux, ils era 
leur petit doigt en 1 
Eax, c'était de la race 
qu'ils pensaient. 

I n'y avait qu'à somnoler dans une 
bonne insouciance de chambrée. On 
était encore consigné, On se réveille- 
rait en liberté ! Le train roulait ! 

Minuit. Narvao, La frontière ». 

On Jes faisait descendre. On les 
comptait encore par paire, comme 
dans les cours des prisons lorsqu'on 
leur passait les menottes, D'un côté 
du trottoir, on éventrait leurs hardes 
à coups dé pieds. 

#Pronto, cogno |» 
shirés de Franco. 
tre c té, on leur souriait: On 

disait avec cette voix chantanle 
des #ados 

«Bon, bon, ça va, 

Quelque chose est changé ! Ils ont 
mis le pied sur une terre hospitalières 
fs remontaient légers. Ils repartaients 
Le train sifflait L'aube venait EME 
train qui sifflait, qui sifflaits 

Désormais, il saura dire pour Haube. 
d'un beau jour. On dil:Mcecimest 
comme ce cela est comme cecile 
C'est le relief que l'on voudrait.don- 
ner aux choses avec Ces deux images 
superposées. 4 

ÿ La pi 
L es 
que celte image gä Sir 

Bt il dira : 


Désormais, il sh: 
de rose. 
irore, c’est comme le Portu- 


gueulaient les 


amis français. » 


Ft dans son cc 


sal. 

« Je vous bénirai, Soigneur, diavoir 
fait aimable et clair ce. monde où 
vous voulez que nous attendionsde 
vivre. » Son cœur éclate Comme un 
bonquet dans un cornet de papier den 
telé, Portugal, pays de Éiberté, dé 
Fierté, de Courage» } 

Les hommes accouraient avec les 
bras ouverts, les bras enNeetles fem- 
mes avec des fleurs etides baisers Aux 
doigts qui s'envolaienteC/étaitle pre- 
mier train d'évadés deMFrances La 
noavelle avait dû courir.comme une 
ondée de printemps en sur les 
foins, Et les foins se rédressaient sous 
Fondée. Ils redressaient la,tète ls re- 
trouvaient leur dignité Ils en pleu- 
raient, 


Le train sifflait, sifflait, De tous les 
chemins, es hommes accouraient. 
Dans les jardins et dans lés champs, 
les femmes en robes claires au bord 
des haies, de toute la lumière deeur 
cœur les éclairaient, 

Je vous bénirai, Selgneur: > 

Doux Portugal ! Gomme H voudrait 
savoir chanter tes petites maisons de 
chaux blanchie, parmi les chénes- 
liège gris, et verts si doucement, Tes 
cigognes dans les rigiéres de parn- 
vent, tes voiles ensoleillées sur Je 
Tage, tes hommes fiers couran{ vers 
wax, sabots au poing, comme les 0l- 
dais de Valmÿ. 


à 


A une petite fille 


portugaise 


Tes femmes rose thé, rose dragé, 
bleu de lin, bleu de lavande et douces 
comme des rubans. 

A toi, petite fille qui lâchait des 
baisers comme des pigeons, il vou- 
drait dire que les nations ne sont 
plus grandes désormais. que par le 
poids de leurs canons (mon doux Vin- 
cent de Paul, faites la France plus 
grande). Ton cœur et ta fierté, doux 
Portugal, font le juste poids dans le 
plateau de Ja balance. Au nom dés 
Évadés de France, que tu en sois re- 
mercié. 

Dans les gares, on leur distribuait 
des friandises et des cigarettes, Le 
jour montait. Le Portugal, c'était 
comme l'aurore, 

Et le train qui sifflait, qui sifflait. 

Puis, comme un feu de joie, ce beau 
jour doucement s'éteignait. Dans le 
soir vert, un dernier groupe de fem- 


Nous l'avons adressé gratuitement les 
deux premiers numéros d' « Evadés de 
France ». 

Tu comprendras facilement qu'il. nous 
est impossible. à notre grand regret, de, 
continuer cet effort. 

Pour que ton journal puisse conlinuer 
à paraitre, pour qu: nous puissions nous 
regrouper, être foris et pour que nous 
puissions nous faire entendre el faire 
valoir nos droits, il faut t'abonnér. Al 
faut que tes amis s'abonnent. 

Et ne remets pas à demain ce que fu 
peux faire le jour méme, 


COMPTE RENDU 
FINANCIER — 


YANT été chargé por notre 
Conseil d'Administration de 
me pencher sur la question fi- 
nancière, j'ai le devoir de vous tenir 
au eouront de la situation de ‘notre 
trésorerie. 
Je ne ve: 
fostidieuse 


pos vous faire ici une 
inumération des  diffé- 
rents « Dépense » à pour- 
voir. Sachez pourtänt que, pour as- 
sumer en 1946 la täche que nous 
avons pu faire en 1945, sans même 
parler de l'extension que nous de- 
vons prévoir, il ne nous faudra pas 
moins de deux millions et demi 
En contre-partie, quelles sont les 
rentrées que nous pouvons escomp” 
ter? Nous sommes à ce jour 19.905 
adhérents payant Une cotisation de 


30 franesmsait 597.150 francs, 
C'est-à-dire que nous serions défi- 
citaires de près de Zimillions. 


Certes, les bonside solidanté aur- 
erez pos de 
le droit d'es- 
à in supplémentaie 
n'oi pourtant, t 
Da get ete del 
babilités, probabilités qui se sont 
isées en 1945, mois proba- 
seulement 
Jia donc été amené à demander 
VautConseil d'Administration de bien 
“ouloir approuver une augmentation 
sensible de la cotisation minimum. 
Après  discussi et compte tenu 
du coût de la vie et des lourdes 
charges de chacun, il a té décidé 
de porter ce minimum à 50 francs. 
Donc, au lieu de 597.150 francs, 
notre budget certain passera à 
995.250 francs. 

Il vous apparaitra immédiate- 
ment qu'il s'en faut encore de plus 
d'un million et demi pour que 
l'Union boucle son budget sans dé- 
vorer ses réserves. 

Heureusement, ‘nous avons le 
droit de compter sur d'autres res- 
sources, qui commenceront à ren- 
trer doucement mais régulièrement. 
Al est encore un peu prématuré pour 
les détailler aujourd'hui, mais je ne 
manquerai pos de vous tanir au cou- 
rant. 


Qu'il me soit permis simplement 
oujourd'hui, de vous donner l'assu- 
ronce que l'Union o° réduit ou mi- 
nimum es frais généraux, sans 
pour cela perdre de vue le rôle 
au'elle s'est trocte et qu'elle o le 
devoir de porter hout ; maintenir 
l'esprit de ceux qui ont formé 
« l'Avant-Gorde de la Résistances 
et leur permettre de rastér une fa- 
mille d'uniën et d' 


Comment 


La Œe des ad 


J'ai reçu une protestation écrite du 
Sieur Toto que je reproduis teztuellement 
en me permettant toutefois d'en rectifier 
l'orthographe, Toto à six ans'et, à son 
dge, on peutese permettre quelque liberté 
avec la syntaxe. 


Voici sa lettre : 

« Monsieur le Directeur, 

% Je n'ai pas pu assister à votre Ar- 
bre de Noël car maman m'avait puni 
pour avoir fait trois fois de suite pipi 
au lit, mais ma petite sœur Colette m'a 
rapporté une panoplie avec un sabre el 
un fusil. 

+ Permettez-moi de vous dire, Monsieur 
le Directeur, que vous n'êtes pas à la 
page et J'écris par ce même courrier à 

aster Bustt afin qu'il vous adresse quel- 
ques necessoires de son laboratoire pour 
confectionner vos futures panoplies 


« J'ai offert le sâbre et Je fusil à grande 
père. » 


J'ai un ami qui est Cauvasien c'est 
son droit —, Mais où mon ami exagère 
c'est lorsqu'il se méle de tenir des pro= 
POS € Cocasses >... 

- Songeriez-vous, me disait-il, à vous 
indigner si vos amis de la République 


libre d'Andorre. prenaient, votre, fête 
comme tête de Français ? 

Que non pus. m'écriai-je. 

Vous voyez bien | Alors pourguoi 
nos voisins des rives de la Mer Noïre 


protestent-ils lorsque nous 


les 
comme fêle de Turc ? in 


LA PROVINCE BOUGE 


Nous croyons savoir que nos camarades 
de province seraient particulièrement 
heureux qu'un rassemblement des Eva- 
dés jus étre organisé en province au 
printemps prochain par exemple. 

Une ville du pays basque ou des! Pg- 
rénées-Orientales serait toute indiquée 
pour cette manifestation, étant donné le 
nombre des Evadés de ces deux régions. 

11 importe cependant que notre choix 
nr Fa la Municipalité 
ent le 


Nous attendons des suggestions. Nous 
attendons des références. 
L 


manifesté aux Champs- 
Elpsées, d leur prompt rapatrie- 
ment aux Etats-Unis, 600.000 Parisiens 
s'étaient joints de tout cœur aux mani- 
estants… 4 


- UNE IDEE D'UN EVADE 


Pourquei ne créeriez-vous pas un 
sig re «Amis des Évadén » ? 
Je connais des quantités de personnes 

aidé et qui eratent F'REs 
si re ont pris ane 
stance. 

ourrait étre vendu 100 fr. 
EEE 


500 GI. ont 


e cheval de 3 


_ Pays Basque 
11 Novembre 1945 
ANS le défilé du 11 Novembre, 


dtoient plus de 300 de 
de-Luz et de Ciboure 


ils 
Saint-Jeon- 


Lo moitié était en tenue toutes voiles de 
hors. Galons et médailles 


Nous regrettons vivement de ne pouvoir 
reproduire dans ces colonnes les photogra- 
ies de cette belle manifestation 


Quai Maurice Ravel, le populaire « Pa- 
tote» porte fièrement le drapeau de 
MU.EF. et arbore l'uniforme des Parachu- 
tistes qui s'illustrèrent 8 glorieusement et 
qui firent l'admiration de nos Alliés. Les 
nombreuses décorations qui ornent la poi- 
tine de ce jeune brave prouvent sa bril- 
lonte conduite dons une Arme particulière 
ment _périlleuse, 


L'Union des Evodés de France fit une 
très grosse impression &il faut en croire 
l'erticle que consacre « Coutrier de 
Bayonne » à la maniféstation du 11 No- 
vembre. 


Et le « Courrier de Bayonne » ojoute : 


« Voilà une jeune Association qui à su 
montrer de foçon magistrale son importance 
et sa vitalité. » 


Nous. * 
L enfonnes nez, vives fi 
tioe de St-Jeun-de-Luz-Ciboure: 


Dons les villes voismes de 


Biarritz et 
Boyonne, les Evodés de France surent Occu- 
per la place d'honneur qui leur revient de 
droit, 


Nous adressons également nos félicita- 
tions aux dévoués animateurs de ces Sec- 
tions, nos amis Simon et Tajon 


AVEZ-VOUS RENOUVELÉ 
VOTRE CARTE D'ADHÉRENT 
POUR 1946 


par Un de Figueras 


US LA GARCE » 
Lu garce ! C'est vite dit. 


11 l'avait insuliée rageusement la pre- 
miète fois. Elle souriait, Puis, après, 
ehnque fois qu'il l'apercévait, il murmu- 
rait en haussant les épaules, comme un 
qui en a pris son parti, qui ne veut plus 
en entendre parler, il murmurait entre 
ses dents : 

— La garce ! 

Et il Jui tournait le dos, F 

Mais jour après jour, entr'eux, ça » 
tait arrangé, Et à son tour fl souriait. 
Comme l'ælllet de cette poule de Carmen 
dans la prison d'Espagne, elle semblait 
ui dire: « Tu vois ! Je ne l'ai pas laissé 

‘grosse. bête, » 

1 nur) Jt, comme 


finissent par necorder beuucoup plus 
qu'on ne Jeur demande, 5 murmuralt 3 
\ — La gurce ! 

Alors c'était dit comme un mätelot 
lorsqu'il est loin de celle qu'il porte 
dans son sac, Et qui s'est imposée, in- 
erustée celle-là, avec les gries du doute: 
meuleuse par jeu, inventeuse de péchés 

ur vous forcer à rester éveillé, rou- 
lnrde pour vous la faire mériter et, mé- 

fée, ombrageuse, viclense comme une 
jeune cavale, pour vous tenir sur le qui- 
vive et ln garder, 


vite dit 1 11 le di- 
Tendre et fler aussi en 
ce qui, en elle, était fait 


sait en sourin 
peusunt à ton 


pour ça 
Mais Dieu ! Pou. en arriver à, qu'il 
en avait bavé, 
C'est ça : il en avait bavé. Les mots 


fabriqués par l'Académie sont à la hau- 
téar des sluations d'académiciens, C 
gars-là ne traînent pas sur les chemi 
Îls s'adaptent, Pour l'histoire à la Belle 
Etoile 1] faut laisser se dépatouiller, avec 
leur langue à eux, ceux qui iriment ou 
qui se bagarrent. 


Ont, parfaitement 1 avec Jeur langue à 
£ux, ét nvee leur croyance, 


Mais ce n'est pas par là qu'il fallait 
commencer cette histoire... 


La voix du 
mônné dans le nofr : 


— Au ' 


ù 
MEL Qu 
ulgentes ef qui 


siAC 


clair de 
La cabane est 


basse 


Seint-Jeon-de-Lur - Ciboure 


BULLETIN 


Adresse 
déclare souscrire 1 


ci-joint 60 francs 


148, rue Amelot, Poris (11*1 


ualbean, 


nier, murmura 


ul 


l'air, 
noir, 


d'enfer, Pas feutrés, dos courbé, souffle 


coupé 


Les 


puis 
berté ; la Grande {lusion 


écédés du guide espagnol, {ls sen 
Irérent dans la bulle du bücheron. 
lui, en se courbant pour en franchir 
la porte, il revoit amèrement le refuge 
du Pie du Midi, là-bas, à l'autre bout 
Pyrénées, qui s'étirént vers l'Océan. 

aussi noire, mais 


C'était par une nuit 
upe belle quit de Juillet. 
avait alors les petits ânes pour porter 
es couvertures el la belle galantine de 
nte Claire ; les thermos de café bouil- 
lant, les pêches de Peyrehorade. Et les 
manteaux blancs des irois cousines. 


c'était 


Pour la porter à Elle qui souriait ! 

La porter si légère alors, si lourde au- 
jourd'hui dans son cœur. 
Ses trois camarades d'évasion élaient dé- 
jà vautrés sur un tas de feuilles pour- 


Ouf ! la cabane est 1 
pensa 
lorsqu'il y a du boche dans 

on allait ainsi, dans le 


histoire, 
En 141 


: « C'est toujours 


en file indienne, dans 


Faites passer : Caillebot 


botis, eaillebotis ! -- Faites passer : trou 
d'obus, trou d'obt 


Silence, sile 
cabane 


st EME fe we 


atre Lentaient de gagnér l'Espa- 
puis À AP e FA rm à 


us. 


ce... Cette fois 
4 là Île cabane est 


frique du Ner 


I 


ries, également exténués, 
Visserot Anonna : 
— Quel est done le salaud 


tendu 
Les 


qu'ir n'y avait plus de 


cosaque. 


11 doit faire moins vingt-cinq ou 
moios trente, disait Gui 
= J'ai 

— Je n: 


les pied: 


DERNIÈRE HEURE 


Voici: le texte du télégromme adressé par notre Président, le copitaine 
de Recy, au Général de Goulle, le 22 janvier 1946 : 


« A l'heure où vous quittez volontairement la Présidence du Gouverne- 
ment Provisoire de la République Françoise, les Evadés de Fronce qui, au péril 
de leur vie et de leur liberté, ont répondu à votre oppel et derrière vous, ou 
côté des Alliés, ont permis à la Fronce d'être présente à la Victoire, tiennent 
à vous exprimur leur profonde reconnoisnnce et leur üttechement indéfectible 
à l'Esprit de la Croix de Lorraine, Ame de la Résistance. » 


abonnement 


allk qui collait au guide dans le 
ses sandales catalanes, 

Jàl reprit à 
le troisième de la flle. 
Et Visserot se tournant vers lui, le der- 


vrénéés ! lis venaient d'en avaler 
des kilomètres. El durant deux heures 
le guide les faisait tourner en rond, à la 
recherche de cette sacrée cabane, Escaln- 
dant, déboulant des pentes impossibles, 


dans un noir d'encre, par un froid de 


eau. 
souffait l'un. 
Gens Plus mes doipts, répon- 
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fonçant dans des trous de neige ; che- 

villes foulées, reins enssés : tombant, se 

relevant, tombant encore. Ils allaient, 
Silence ! 

Ils s’arrétaient, souffle coupé, cœur dé- 
réglé lorsqu'un brait suspect, un aboje- 
ment de chien, lu fuite d'une bête pé- 
trifiaient le guide, 

— Silence 1 11 dit qu'il entend mar- 
cher. 


Ils s'arrétaient. Ils s'arrétaient de vi- 
vre. Puis fls écoutaient serpenter la nuit, 

ls repartaient, la chemise collée d'une 
sueur glacée. Ils se coghaient aux ar- 
bres. ls s'empétraient dans les racines 
comme dans du goudron, 

Au plus profond de la forêt, le Cata- 
lan avait confessé dans son jargon de 


voix 


0 que s0y perdido ! 
wir alt? 
—] qu'il 
traiuisait Visserot. 
— Quel 6 ! 
— C'est gai! disait Walk. 
— Cest gai ! reprenait Gualbes 
— Quelle heure est-il? J'ai les pieds 
Kelès, À 
— Deux du matin, 
Z Siienelo 1 Sllenelo 1 


la mé 


ps a perdu le chemin ! 


un décor 


is, caille 


A QU Yu un poste allemand 

h one cautaine de môtres. 

— C'est gai! 

+ ÉL nous marchons sans souffler de- 
puis cinq heures du soir, 1 nous crève. 
1 s'en fout lui, avec ses sandales 
de contrebandier et ‘sa croûle dans sa 
musette, pour lout bagage. Jo voudrais 
l'y voir avec notre barda 


quoi ! 


rer. Fermez-la N, de D. 1 


Et ils trébuchaient ; se 
s'agrippaient aux pierres : les ongles ar 
rachés ; se poussant, s'entraidant lors 
qu'il fallait escalader des rochers dres- 
sés comme des murs : ou bien avançant 

re par mètre sur les plaleaux, les 
ins en avant comme les aveugles. 
ourbus. 
— Zut 1 disait l'un, 
— Zu ! disait l’autre. 


redressaient, 


I y 


s'écroula, 


Et tous ces zuts sonnaient em bon 
français différemment, 
Mais que cherche-t-il dans cette 


forêt de malheur ? 
— Attendez-mol, je n'y vois rien. 


ui a pré — 1 cherche la cabane de bôcheron 
'yrénées ! où doit nous rejoindre l’autre guide, 
Et dire qu'on lui a refllé les mille 


peselas de Perpignan à vingt franes ! 

— Vingt mille balles pour ce boulot, 
Quel salaud ! 

— Vos gueules N, de D... ! 

Luf, il tralnait ses hardes dans un sac 
de parachute, enflé au bout dun bâton, 
sur l'épaule, À chaque faux pas, nux 
trous de neige, aux racines, aux dents 
de rochers, Lout dégringolait. Lorsqu'il 


fallait escaloder une muraill \p- 
per mains, le pousall, ce 


Pyrénées 
Orientales 


Mon Gher Président, è 


Au nom des Evadés de Franee des 
Pyrénées-Orientales, Section de  Céret, 
lüissez-moi lout d'abord vous remereier 
chaleureusement de la récepiion qui no8s 
a été faite à votre siège à Paris, lors de 
notre déplacement. 


Nous nous félicitons d'avoir été dési- 
gués par notre association, comme délé- 
wés À l'Assemblée générale du 28 ot 
re écoulé, Ceci nous a permis de mieux 
connaltre ce qu'était et ce que doit être 

l'UE.F. pour nous Evadés. 


pale à Céret, 
is fait un devoir 
pui 
obre. 


Réunis en Assemblée 
le 5 novembre, je me su 
de retracer tous les événements 
sont déroulés à la séance du 28 


Tous les Membres présents ont votés 
à l'unanimité une motion de confiance 
à la nouvelle Direction, née du seratin 
du 28, et dont vous en êtes resté le di- 
gne Président, nous attendons de elle, 
Direction encore de meilleurs résultats, 
pour ln cause |eomuine) des Evadés de 

rance. 


bien, que Vous trouverez en 
$ x RER ri La PME 

ouh avons le plaisir de r 
connaissance, que d'ores cl déjà, nous 
comptons 14 communes inserites à notre 
Groupement Départemental, ces comma- 
nes étant frontalières et comptant 
#rand nombre d'Evadés, donnant pres- 
Que la totalité des Evadés du Départe- 
ment. 


Le Docteur Jean Neyrolle, délégué de 
la Croix-Rouge Française à Barcelone, 
nous apporte l'adhésion du Groupe des 
Communes du Haut-Vallespir, dont il en 
sume la Présidence. 


Nous nous employons actuellement à 
grouper a e notre drapeau, la to- 
lalité des Communes de notre Départe- 
nt des Evadés, et nous eomp- 
ver à bonnes fins. 


Dans cet espoir et em vous renouvelant 
tous mes remerciements, je vous prie de 


but ! Vous allex nous faire rept- 


croire, mon Cher Président, à l'expres- 
sion de mes sentiments dévoués. 
at 


vue DT 


A1 lui fallait se composer un nouvel 
éguilibre, comme une fille de peine qui 
vient d'accoucher en douce dans la nait 
et qui reprend, à l'aube, son travail. 


11 avançait comme un automate. 


Il ne sentait plus ses douleurs. La ta- 
che claire sur le dos de Galbean était 
la seule chose qui le retenait à la vie. 
Ne pas la perdre de vue c'était Ja seule 
chose à laquelle il pensait. Pour le reste, 
c'était comme l'éternité. Ça n'avait plus 
de dimension humaine. On ne savait plus 
où et quand ça avait commencé. Il n'imac 
ginait pas la fin. 11 tombait, Î] se rele- 
vait, 11 allait. 


Hi tomba durement sur le côté, 


Alors, il sentit dans la poche de son 
pantalon le flacon d'eau-dervie qu'Elle 
avait rempli, en souriant — 0! 


u en pler 
ram — il pe savail plus ! 11 l'ext jque 
déboucha de ses doigts engourdis et but 

rêve. 
ace | 


à méme le flacon, comme dans 


Ah! Ça remettalt Je cœur 
Ca redonnait aux choses le 
comme un vernis. Les déta 
taient dans ce noir de 


Galbean lumpait, re 
en restail. D le vida, 


Pour sûr, ça faisait rigolèr 1 Ça fai- 
salt se retourner In boule de verre du 
tœur.. Quoi! Vous savez bicu, la boule 
de verre du cœur ? 


ÆE alors la neige sur le petit villnge 
au clocher bleu, aux toits roses comme 
des poules roses ; sur le village aux pe- 
Lits arbres verts, aux routes blanches, ln 
neige se méttait à papillonner, Et le bal- 
lon rouge, au bout du 1, valait. Le. 
cœur volait, L 


Mais diable! Pour l'instant le 


bonhomme qui tenait le fl, c'était cette 
sale petite gueule d'Expagnol. 4 


11 a une drôle d'allure avait dit Gal- 
benu, dans ce petit bistrot Perpignan 
qui sentait Ja RE à 

— I] paraït que Cest un brave 
avait répondu Walk. ce 

11 lombait, 11 se relevait, 11 so racero- 
chait aux détails du départ. 

C'était deux officiers en civil de 

ienan, des copains à Wal 
ndiqué ce guide. Ils s* ient 
Entin, fs s'océupalent de quelque ch 


— I en a fait passer d'a , avaien 
Hs dit. On l'a à Fa, Du re 
SAS 


passait le flacon, I 


tendu comme eelu : 11 
une cabane, à deux pus 
et là, vous k 

ins qui 


